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par son iiiilépeinliinc(i de toute pression

étrnngère. Eu ('(Fit, iipiès 40 ans d'existence,

elle poursuit couraj^eusement son utile car-

rière au milieu do bien des vicissi-

tudes, elle ne s'inspire dans sou (cuvro que

des besoins et des légitimes aspirations de

nos coiupatriotcs. Sans ambitionner aucun

monopole, forte de la confiance pul)lique,

avec l'appui et les conseils de ses amis, dans

le clergé et dans toutes les classes J(i la so-

ciété, elle veut conserver son autonomie et

sa précieuse liberté.

Ses services signalés, proclamés par tous,

sont même appréciés h Kome qui les a re-

connus par d'honorables décorations.

Messieurs, dans ce jour solennel qu'il me

soit permis de donner un souvenir plein de

regrets à ceux de nos professeurs trop tôt

disparus de nos rangs. Ils sont allés rece-

voir dans un monde meilleur la récompense

de leurs travaux et de leurs vertus. Vous

avez pu apprécier les précieuses qualités de

quelques-uns, leur science et leur profond

dévouement Jv cette école. Honneur et res-

pect il leur mémoire ! Saluons un des fon-

dateurs de cette institution, le vétéran de

ses luttes, notre "éuéré doyen, M. le docteur

lîunroe ; il est ei coiu au milieu de nous,

il ne veut pas nous laisser avant que cette

maison soit assise sur des bases solides.

Kemercions le peuple canadien en géné-

ral, notre vénérable et patriotique clergé,

nos nombreux confrères et tous les hommes

de profession de Itars généreuses sympa-

thies et de leur précieux encouragement.

Eemercions les Révérendes Sœurs de l'Hôtel-

u qui sont comme les mères de cette

fîvouUé, les Révérendes Sœurs de la Provi-

^ e, de la Maternité et de toutes les com-

r lautés qui nous ont toujours témoigné le

vif intérêt. Remercions l'Université

"V oria de sa grande libéralité et de la

pleine liberté qu'elle nous accoide. Remer-

cions tous nos bienfaiteurs, et avant tout

un grand et saint évêque qui a tant fait

pour cette école, et qui dans la solitude prie

encore pour nos succès.

Messieurs les Etudiants, en jetant les

yeux sur vous, en voyant se préparer cette

riche moisson de jeunes intelligences, nous

vous revoyons comm:' dans un miroir, à cet

âge où le cu-ur est plein d'espérance et de

promesses. Nos travaux, nos plaisirs, nos

rêves et nos aspirations d'alors, sont vos tra-

vaux, vos plaisirs, vos rêves (;t vos asjiira-

tious d'aujourd'hui ; de même que nos la-

beurs, nos épreuves et nos espérances actuels

S('ront vos labeurs et vos espérances dans

l'avenir.

Comme nous, vous serez appelés bientôt

au sein de nos respectables populations à

exercer cet art bienfaisant et plein de res-

ponsabilité de la médecine. Préparez-vous-

y par des études approfondies et conscien-

cieuses, afin de pouvoir faire honneur à cette

Ecole et à vous-mêmes ; afin de pouvoir

rendre Ji la société, h la religion et à là

patrie, les devoirs qu'ils sont en droit d'at-

fe'ndre d'hommes intelligents et de coeur,

en faveur desquels tant et de si généreux

sacrifices ont été faits. Respect à vos con-

frères étudiants et aux professeurs des autres

Universités, respect pour vous-mêmes, res-

pect pour vos professeurs dont la plus

grande ambition est d'applaudir à vos suc-

cès. Respect et grand respect pour votre

profession.

Rappelez-vous le respect et l'amitié

qui doivent unir le médecin et le prêtre.
'

Leur mission respective a presque le

même but : aussi doivent-ils être uni^: pour

soulager les souffrances physiques et morales

de l'homme.

Remercions tous les hommes distingués,

qui ont bien voulu rehausser l'éclat de cette

séance, en l'honorant de leur présence.

En suivant ces conseils, vous serez l'hon-

neur de votre Aima Mater. Eh! Messieurs,

vous avez raison d'en être fiers ! Outre les

grands services qu'elle 'a nnidus au pays,

l'Ecole de Médecine et de Chirurgie de

Montréal a des droits incontestables à la

reconnaissance de tous les Canadiens-Fran-

çais, spécialement du District de Montrer 1,

parce que la première, sur ce continent, elle

a inauguré et continué, aux prix de luttes

acharnées et de grands sacrifices personnels,

d< ses professeurs, l'enseignement de la

science médicale dans la noble langue de

nos pères, notre belle langue française.


